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Mais C'est prêcber dans le désert que de prêcher Mais, quand le soleil se mettait de la partie,

un% joueur (lui, malgré les pertes qu'il peut subir, qu'il faisait craquer es bourgeons et permettait NOTRE LANGUE

conserve toujours l'espoir de se refaire et d'arriver aux premières feuilles de montrer un bout- de

09nihie un teIý vert, il était tout autre. Dire aux Canadiens qui vont s'établir aux Etats-

emt la fièvre de la sp,&culation qui pousse au -Ob ! le beau Pays, le beau Canada, quel réveil Ulis Qu'ils ne doivent pas approndre la langue

V()Ii,à la folié et au suicide, bien plus que la de la nature, quelle merveille ! ang7,aise serait aussi ridicule que de :eur conseil-

Butes pensait bien et disait mieux encore. ler de ne pas travailler.

LEON LEDIEU. La langue anglaise s'impose à, tous'ceuxqu'.

Yfuient, comme on dit, "se tirer d'affaire" dans

En pariant de spéculation, je ne puis cftte partie du continent américain et même> au

4n'mPêcher de penser à l'affaire Humbert, qui se 
Cainada.

déÈfýÙ»e en ce moment (levant les tribunaux fran- SOUS' LA STATUÉ DE CHAMPLAIN D'ailleurs, bien mal avisé serait celui qui, ayant

W& 
l'oter-sion d'apprendre une langue étrangère, -né-

C'en, Une merveilleuse aventure que celle d'une gligerait cette ocasion sous prétexte qu'il est assez

madame Humbert, qui a Bu fa ire miroiter poêsie rEwpectueusement dédiée P. M. le s6nateur Philippe Landry savant Pour gagner sa vie. La science.. n'est

Uu% yeux d'une foule de gens, un héritage fabu- jamais lourde à porter, et il est depuis longtemps

Qu'iques hommes sont nés pour un nouveau Siua,

:"ý,,leux qui n'existait p",. bicu entendu, mais qui ul admis en prýnûIpe qu'un homme qui connaît deux
1 els, travaux Dieu les prédestina.

Pelmie; d'extorqucr cent millions de francs, A a'iminDri. & brise. langues vaut deux hommes.

uMons de plastres, et de vivre pêndant Contre leur volonté tout obstacle b Apprenons donc l'ang'ais et tàchons de l'ap-

VM&t ans dans un luxe Inquî. Ls marquent leur chemin d'un lumineux sillon, prendre comme Il faut ; nos compatriotes d'ori-

-Une.. escroquerie de vitigt milliws, de piastres ! Et sur leur cÜef flamboie un lambeau du rayon gine différente ne nous en aimeront Que plus, et

'fTI lý 
st Qui couronnait Jadis la tète de Moïse.

ýra11Îce !' Vous voyez bleu, que la France e Bi eux-niémes cin remarquant que nous avons ap-

"Moralisée. 
pris leur laýýue, ne s'empressent pas d'apprendre

PAuh t c'est une bien petite filouterie, à côté de Dans l'ombre des berceaux ces êtres surhumains la nôtre, tant pis pour eux !

de ý Londres. Perlez-niol de Wliitetacker SenleýUt toucher leur fiýont par d'invisibles mains, Cependant, ne poussons pas les choses trop loin>

la bonne lileure, ýeo1lÈ%Un voeur'sérIeux. seutlit tomber sur eux comme un baiser d'étoile, La langue maternelle avant tout. Qu'elle soit

milIIûýnsde francs 1 Gent dix nfillions de Qui leur fait entrevoir jeB, choses e venir, celle de nos ccifants. Que les premières paroles

Car le mystérieux et muet avenir de tendresse qui frappent leurs oreilles soient des

a lancé dm affaîrm colo'ssales et pour les Prédestinés lève un coin de son voile. paroles françaises. Que 'es premières et naïves

de*, milliards. il traînait à sa remorque prières bégayées par Ss êtres chéris soient des
eillent des lauriers. prières françaises.

w-embTýËà àe la; plus haute aristocratie Dès leur Prime Jeunesse il$ eu.

11 à-rulné Lord Dufferin, il a Mis sur :& A la fois laboureurs, apôtres et guerriers, Ne craignez rien 1 Quand l'enfant connaît bien

milliers et des milliers de petits bour- Ce,ý preux sont emportés par une ardeur divine sa langue maternelle, Il apprend plus facilement

commerçants et rentiers, qui lui avaient Wu, leur fait accompir les p.us féconds travaux. une langue étrangère.

leui,*8 économies, ampérant toujours les dé- lis ellercileut conetgui-ment (tes horizons nouveaux, Un inspecteur scolaire, qui a plus de quarante

lep en peu de.ýtemp& Le eGmbat IQW,ý$édutf,:-le 'danger les fascine. années d'expérience, me disait un jour Les

gogos que Whitetaker Wright a ruinés ne -Jeunes Canadiens qui apprennent d'abord le fran.

ýâkýtrýpm'& plaindre, car, au fond, lia-nétaieut à1sýnt A,-Ieurs.fdyers Un étewel -adieu, Çais tout Beul, et, Plus tard, le français et l'anglais,
tter pour Dieu,

hoseý que des joueurs qui voulaient gagner Au bout de 1 1111lyerg Ils vontlu en meme temps, 8pprE91nent toujours mieux les

Et 1,oeil de »hovah avec, amour, regarde
elit d'auiree spéculateurs. 

deux langulea que deux qui apprennent d'aboi-,d

ont peH.Ii, c'est tout. Ces soldats qui se font de la croix un rempart. l'anglais tout seu:.

apt au sublime voleur, il vient d'être arrêté partout du saint Progrès Ils portent: l'étendard, L'étude de la langue anglaise est une nécessité

-York, tuais il se refuse à retourner en Angle- Et de Ylilumanité 'comp9sellt ravant4arde. sociale. Encore une fois, cela ne se discute pas.

où plusieurs personnes cut Intérêt A causer 
Mais la langue maternelle doit être notre langue

lui en présence d'un juge et d'une douzaine Ils révent, dl iidir'li terre des aleuX,_ de prédilection. Nous devons la parier entre nottR,

A jeui regard sansý%fa brireUn but radieux, en famille ; 'nous devons I!Rlmer,, parce qu'elle

P,ýut-,étre réussira-t-il à rmter aux EtittB-Unfs, lis. marchent Voelà toujours tburné' vers quelque nous fut parlée dans noire enfance par nos chers

"il Polu'it eontinuer à exercer les petits talents [4me, parents qui,, "es premiers, nous euseigmèrent

eont désormais rendu célèbw dans lis Màrclk,.ilii.ét Ie eux disparaît, devoirs et nous prêchèrent le respect des bonnes

déni mondeBý Ils Parlent, et roli voit S'indiheýr la forêt vieilles traditions.

$'entr'ouvrir là montague et filàsG=er:]:ablme. Certaine peupleia ont eu à soutenir, pour le m&iný

tien de leur langue, de 10119ues.et pâuibles luttes.

Le leu de la guerre coùte cher ýauss1. lis, tièment de# flalnbletL'gx. que rien. ne fait Pâlir, 119 ont tenu - terme, Ils ont combattu le bon com-

de effl derniers exercices de t1r,'ý1e iculrasgé, Ils n sou- Connent pàs Cë Que c'est que fléchir, bat et ilïs ont triomphé.

10 Fo =-Wable, tiré vingt-sept> coups de E-n vain, la et.la Wm.leg torturej Nos amie de langue anglaise nous donnent sont

011, chaque coup coÙtant au payis trois-'cënt-dl± Ils- coffibattiént. sans, treye, enchaînés BU devoir', ce rapport un exemple que nous pouvons imiter.

8, Cf« vingt-fept. coups ont été tiigt iwýr 'Et ces séiublentparfels avoir Voilà des gens qui, ne rougissant pas de :eurs an-

t de B,ýx cMýB pieds carréa de suW leie, e Le r4MUr de la blessum cêtres, nesongeront jamais à franciser leurs noms.

ute de quinze eerit ace à 14 Quand un ' soldat se trouve loin de son sol natal,

r de guerre 
Nù,f rý de cWffl6r=tB, ll:,%e croit tout à coup traciKporté dans Ra patrie

e dl à cause du dEýiRqf des lùt co;ýawe>Î I'hoiiÈýw quelfflaëi ehêUOý 9,éaùt»,. lomqu'il enýeu& ýàuer ou chanter l'air national ou

t de lee'elme Qnd(;y"te et sereine qu'a volt flotter auvent le drapeau de son pays.

vingt-ept, cou selet Pkine d-9xerdeur, Nous aussi, nous élommes chez nous partout où

ps, un seul a porté, uuë. faitlé-ombSu

eormbdable ebûte eus de, sIx vàlMçità de -vrâ roë' reneantrone un, ami qui parle notre jaqRgue

et S'es canç'as Bout des 'Plus peeetlý1nuwý us atbee 1 P , eZÏ d e et sent palpiter son coeur au sourire de notré ilo-

propffl, uÉý«ltIqüe oé",deum.ude dq queIlë-,ý 
rieux ffls& La patrie, c'est, jusqu'à un certain

p(dut,,Vendroftoù l'on est bien _9NE, lm

ý"t être en guerre un -10utiatsé qui co-Q1eý 
UBI B

millions et qui 1 1 iie peut atteindre, leý b PATIUA ; c'est le pays où '1'on peut vivre en

sur vingt-sept.' 
paIxý, où ý Pon prie. Dieu sans être persécut4, où Yon

-1ýt'oblème rite semble Mal posé,.< èÏr ou -, nÊ -Parle sa langue. Mais la vieille Wtrle, la terre

t "P" É efst 'e prpiù 1 fer, le dernier, on quel 
u&tale tient la ýme1lIe=e,»aace au fond

:4>6r9l tif quels sÀciat,,Iéo. ravàgés #r6beibles du coeur, et elest. furtôe en P«,Êlànt d'elle en fran-

e de la nature de ýeux quisomt trà-, erIs. que nous, lui proüy1emn8 la'%éoustaneè et lik

1ý" eeg éces de m»xInýý vurê) »5ncefé Ce notre attachement.

énormes pl, 
(voir, 9PL

st très pom1ble que le ffluvi 
MAN DES ER&BLES.

oeuvres vivem, go que le publie du me-

e d'érazi, intitulé '.'rëe

*"#t coulé en peu d'instants. tsibi. au

, ýM' 1 n leu. 1 poit, trots cent-dIx Piastres le coel que rians publions aujourd'hul - îen. frontispice. POSTE. EN, Y

,ÏI*4'PeÜ'o>r, Burtout quand, un wýnque le Cette OeuvTe dlart aéra religieusement conservée

Par nos pieuses fainulee "-na4tenùÉz.

Le d1walftelie 'des Raiýesui -doit son nom à Yu- IL de 'r-, Nýaner.. - e ré-

)ers sifflé# parmi les çaeic4e Ne PoUrriez-ýý' ýÀ

..sage, établi dés lês Prem 
noui

J -le: pentempe. de poeter ce Jour-là, en Procession et:Peu-ý :e«rer d'érritis plus >rsonnýjj 1

érables coulent, ýèe sous :.fidèle
dant l'ottlice, des palpIA0 ou àfs nmeDulz d'arbTes dia sÈtWeIre à vo& dëgim..

X&ý8 terre, '01LX soue l'ea apyu en coium4moratiQude l'entrée triomphale de J4u3 :< J. suie, sý ýr. de Blainville. - pour-

quoi, ? " TaËr -mal pour un eâ4Êý b ferons

-ÇlLio'yclig, Il, r«t 101n'de reeeembler à oe e Jérmlêm :.: - . 1 1 1 1 1 1

tout, en éf 
iý

auquel leo pô,- Les 'va0giles Ù011[à râcOn fet, que, le b1etàýtàt

w(iple. de zémoq.iera, averti de "arrivée de Jýéeua,

'40É huit jowm avant ý la Fmule, a» au-devant de-lui

le litkump'N', que léa lina étendirent leur;w- vétçment8 sous ses
couvri 14 ptre:,td*tme Mt wk midon gýM,ýë em

rent le chemin- de fenil-

%ën ju= a,"le temple en
'87à Fils, de rwvId 1 Uni Deqlàot Yý it :à liftemturf, id,

Èac4ër,ý, -1Joeý"?th 1 llips 
eût u4 >u1Slt

qui 4u Tré#,;-tH4pt 1 1& réalité chaude et paWf*Jaeý deg éyëtle.

fète est appelée nieuti; éüutemPorulnsý M U*Ulýritýïe
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